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Résumé  
La présente étude a pour ambition d’analyser l’exploitation du karité dans la commune 

de Natitingou au Bénin à travers ses impacts socio-économiques et environnementaux. 
Son intérêt réside dans le fait que l'exploitation du karité est essentielle pour structurer 
la filière, maximiser les retombées économiques locales et assurer la préservation de 

cette ressource naturelle. Elle permet d'identifier les leviers pour passer d'une simple 
cueillette à une véritable industrie à forte valeur ajoutée. L’approche documentaire a 
permis de recentrer la pertinence du sujet au regard du problème soulevé. Les travaux 

de terrain quant à eux ont permis d’identifier les formes d’exploitation du karité, de 
déterminer les avantages et les bénéfices que les femmes réalisent dans leurs activités 
de production du beurre de karité à partir des graines. En phase, ces travaux ont 

également permis de ressortir les contraintes liées à l’activité et d’identifier les 
incidences environnementales qu’occasionne l’exploitation du karité. Les facteurs 
naturels (climat, géomorphologie, pédologie, végétation) et les facteurs humains 

(démographie, activités socio-économiques et organisation sociale) favorisent le 
développement et l’exploitation du karité dans le milieu d’étude. Cependant, 

l’exploitation du karité n’est pas sans conséquences sur l’environnement. Ces 
conséquences sont relatives à la pollution atmosphérique, à la diminution du couvert 
végétal qui influence le potentiel productif du karité dans la commune et à la 

dégradation du sol. Une organisation de la filière pourrait contribuer à la valorisation 
des produits du karité et au développement local prôné par la décentralisation dans 
une approche de durabilité. 

Mots clés : Natitingou (Bénin), impacts, exploitation, karité, environnement, économie. 
 

THE EXPLOITATION OF SHEA (VITELLARIA PARADOXA GAERTN C.F.) IN THE 
COMMUNITY OF NATITINGOU IN BENIN 

Abstract 
This study aims to analyze shea production in the municipality of Natitingou, Benin, 
through its socio-economic and environmental impacts. Its significance lies in the fact that 
shea production is essential for structuring the sector, maximizing local economic benefits, 
and ensuring the preservation of this natural resource. It allows us to identify the levers for 
transitioning from simple harvesting to a genuine, high-value-added industry. The literature 
review helped to refocus the relevance of the topic in relation to the problem raised. The 
fieldwork, for its part, made it possible to identify the forms of shea production and 
determine the advantages and benefits that women derive from their shea butter production 
activities using the seeds. Furthermore, this work also highlighted the constraints related to 
the activity and identified the environmental impacts of shea production. Natural factors 
(climate, geomorphology, soil science, vegetation) and human factors (demographics, socio-
economic activities, and social organization) favor the development and exploitation of shea 
trees in the study area. However, shea harvesting is not without environmental 
consequences. These consequences relate to air pollution, the reduction of vegetation cover 
which affects the productive potential of shea trees in the municipality, and soil 
degradation. Organizing the shea sector could contribute to adding value to shea products 
and to local development promoted by decentralization within a sustainable framework. 
Keywords: Natitingou (Benin), impacts, harvesting, shea, environment, economy 
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INTRODUCTION  
 
 Le karité (Vitellaria paradoxa) est 

un arbre de la famille des sapotacées 
qui pousse exclusivement dans la 
région soudano-sahélienne africaine, 
recevant 100 à 500 mm des pluies 
annuelles (M. Elias et J. Carney, 
2004, p. 13). 
 

 Au XVIIIème siècle les Européens se 
sont intéressés à cette plante qui 
constitue l’une des grandes richesses 
de la flore d’Afrique tropicale. Ibn 
Batoutah, explorateur marocain 
(1304-1377) l’avait mentionné pour la 

première fois au XIVème siècle puis 
Léon l'Africain ou Jean Léon, écrivain 
de Cordoue en 1526. (C. Kapseu ; N. 
Djongyang, G. Elambo Nkeng, M. 
Petsoko et D. Ayuk Mbi Egbe; 2002, p. 
161).  
 

 Selon les mêmes auteurs c’est en 
1728, dans l’ouvrage « Nouvelles 
Relations d’Afrique Occidentale », que 
le beurre de karité fut décrit pour la 
première fois avec détails. Il est alors 
admis que les connaissances de cette 
plante et son rôle à travers les sociétés 
africaines remontent aux périodes très 
anciennes. Le Bénin fait partie de ces 
pays au monde que la nature a doté 
cette importante espèce végétale à 
vertus multiples. 
 

 Le Bénin regorge sur le plan 
écologique de réelles potentialités  

 
agricoles et humaines pour son 
développement socio-économique. (M. 

Idrissou Yaya, 2000, p. 32). Pour (A. 
Gbanhoun, 1993, p. 21) le karité se 
rencontre généralement dans la partie 
septentrionale du pays et entre dans 
les activités économiques surtout au 
niveau des femmes. Le karité apparaît 
ainsi comme une source potentielle de 
revenus économiques des femmes de 
cette commune malgré le caractère 
rudimentaire des méthodes de collecte 
et de transformation utilisées.  
 Ces méthodes d’exploitations 
génèrent d’énormes conséquences 

environnementales 
 
1- DONNEES ET METHODES 
 

1.1. Secteur d’étude 
  

 La commune de Natitingou est le 
chef-lieu des départements de 
l’Atacora et de la Donga. Située entre 
les parallèles 9°1’ et 10°36’ de latitude 
Nord et les méridiens 1°9’ et 1°46’ de 
longitude Est, elle couvre une 
superficie de 3045km² soit 12,80 % de 
la superficie totale du département. 
Elle est limitée au nord par la 
commune de Toucountouna, au sud 
par celle de Copargo et le Togo, à 
l’ouest par celle de Boukoumbé et à 
l’est par la commune de Kouandé. La 
figure 1 indique la situation 

géographique de la commune.
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Figure 1: Situation de la commune de Natitingou 
 

Conception : A. C. M. BEKPA-KINHOU ; M. R. BANGOURA 

 
 

La commune de Natitingou 
bénéficie d’un climat favorable à 
l’existence du karité. Les 
précipitations abondantes allant 

jusqu’à 1300 mm par an constituent 
un facteur déterminant pour le 
développement de l’espèce karité. 
 
1.2. Démarche méthodologique 

 

La démarche méthodologique 
adoptée pour conduire la présente 
étude comprend la revue de 
littérature, la recherche documentaire, 
les travaux de terrain (pré-enquête et 
enquête proprement dite), la définition 
de l’échantillonnage, le dépouillement 
des fiches de collecte des données, le 

traitement des données et l’analyse 
des résultats. 
 

1.2.1- Revue de littérature  
  

 La revue de littérature a permis 
d’apprécier la réflexion de certains 
auteurs sur la filière karité. La plupart 
de ces auteurs sont unanimes pour 
reconnaître l’importance socio-
économique, thérapeutique voire 
culturelle du karité. En dépit de cette 
importance, d’autres auteurs font 
ressortir les effets néfastes que 
l’exploitation du karité engendre sur 
l’environnement. Ils formulent leurs 
préoccupations pour la promotion des 
produits des espèces végétales pour 
un décollage économique acceptable 
tout en prônant la réorganisation de la 
filière karité. Ils préconisent également 

la sauvegarde de l’environnement et 
une meilleure gestion des 
ressources naturelles. 
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Selon P. Carl, (1999 p. 15) « la 
décision de l’union européenne 
d’autoriser l’utilisation de graisse 
végétale, dont le beurre de karité, 
dans la fabrication du chocolat crée de 
nouveaux débouchés ». Il montre 
également que la production mondiale 
du karité a progressé depuis les 
années 1960. Elle était estimée à 
169000 tonnes en 1961 contre 
648500 tonnes en 2003 soit une 
progression de près de 300% en 
quarante ans. (C. Kapseu, E. 
Avouampo, B. Djeumako, 2012, pp. 
97-104). C. Kapseu et al., (2002, p. 48) 
quant à eux, ont montré que le karité 
est un arbre à usages multiples sur 

les plans alimentaire, économique, 
cosmétique et thérapeutique et 
ajoutent que son importance dans 
l’économie africaine a été reconnue 
dès le début du XVIIIème siècle. 

 

Selon M. Chevalier (1948, p. 
16), cité par J-P. A. Attikora  (2018, p. 
20), son aire de dispersion, l’arbre de 
karité et ses sous-produits occupent 
une place importante dans la vie des 
populations rurales. La pulpe sucrée 
constitue un aliment d'appoint 
pendant la période de soudure 
(lorsque les greniers sont presque 
vides) et le beurre du karité est la 
principale source de lipides dans le 
milieu rural.  

 

Les fruits du karité sont 

délicieux et le beurre qui est extrait 
des amandes est habituellement 
utilisé dans la préparation des 
aliments, les soins médicaux, la 
fabrication du savon, les cosmétiques 
et l'éclairage. Les différents organes de 
l'arbre (feuilles, écorce, fleurs, fruits, 
etc…) sont utilisés en médecine 
traditionnelle (N. Ouédraogo, 1996, p. 
22). Les feuilles bouillies sont 
consommées et la pulpe sert à la 
fabrication de boissons qui 
s'apparentent au lait (M. Rasolodimby, 

2001, p. 12).  
 

Le karité est beaucoup 
recherché en apiculture puisqu’il est 

très nectarifère et très pollinifère (R. 
Hall, I. Charles, 1996, p. 8). « Les 
chenilles qui se nourrissent 
exclusivement de feuilles de karité 
sont très riches en protéines, 100 g de 
matière sèche contiennent 55 g de 
protides. Elles sont plus riches que la 
viande de bœuf (19 g), la viande de 
mouton (17 g) et moins riches que la 
chair de poisson séché (61 g) » M. 
Ouédraogo, 1987 cité par M. Ba, K 
Some, A. Sanon, 2009 p. 22 et A. 
Sanon, 2009, p. 31).  

 

En effet, La production 
mondiale annuelle de karité est 
estimée à plus 600.000 tonnes avec 
un potentiel de production de plus 
1.400.000 tonnes (J. K. Lovett, 2004 
cité par C. Badini, S. Biamino, A. 
Penna, U. Ackelid, S. Sabbadini, 
O.Tassa, P. Fino, 2011, p. 40). En 
Côte d’Ivoire, la quantité d’amandes 
sèches exportée sur les années 2007, 
2008, 2009 et 2010 était 
respectivement de 30495, 38545, 
26008 et 20185 tonnes (INS, 2012, p. 
22).  

 

Le beurre de karité qui est 
exporté est utilisé en cosmétologie, en 
pâtisserie, confiserie et en 
pharmacologie. Cependant, l'absence 
de garanties sur le niveau de la 
demande internationale  
et l'incertitude sur le cours des prix à 
l'exportation constituent des 

contraintes pour la filière Karité 
(C. Akossongo, 2014, p. 15). 
 

Sur le plan économique, les 
amandes et le beurre font l'objet d'un 
commerce local et international 
(A. Sanon, K. Gomgnimbou, K. 
Coulibaly, 2020, p. 13). Selon N. 
Lamien (1996, p. 14) cité par A. Sanon 
(2009, p. 17), le prix du kilogramme 
d'amande varie entre 25 et 117 Francs 
CFA au Burkina Faso et celui du 
beurre entre 540 et 1750 Francs CFA. 

 

Quant à la commercialisation 
des chenilles, le kilogramme coûterait 
entre 385 et 600 Francs CFA. En Côte 
d’Ivoire, au cours de la campagne qui 

https://scholar.google.com/scholar?q=P.+Carl++-+M%C3%A9decine+des+soins+intensifs,+1999&hl=fr&as_sdt=0&as_vis=1&oi=scholart
https://www.tandfonline.com/author/KAPSEU%2C+C
https://www.tandfonline.com/author/AVOUAMPO%2C+E
https://www.tandfonline.com/author/AVOUAMPO%2C+E
https://www.tandfonline.com/author/DJEUMAKO%2C+B
https://www.tandfonline.com/author/KAPSEU%2C+C
https://scholar.google.com/citations?user=Zbep4IMAAAAJ&hl=fr&oi=sra
https://scholar.google.com/citations?user=02-qik8AAAAJ&hl=fr&oi=sra
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s’étend chaque année de juin à 
octobre, la récolte des fruits sur les 
pieds sauvages peuplant les parcs à 
karité fournit à une femme 
productrice de beurre un gain estimé 
entre 85 000 et 100000 Francs CFA 
(N. Diarrassouba, J. Lidah, J. Y. 
Fofana, S. P. N'guetta, A. Sangare, D. 
Verhaegen, 2008, p. 41).  

 

Sur la même campagne, la 
recette totale issue des ventes 
d’amandes et de beurre de karité 
engrangée par une femme 
commerçante sur les marchés urbains 
est chiffrée à 2 300 000 Francs CFA 
(N. Diarrassouba, et al., 2008, p. 45). 

De même, les grossistes des produits 
du karité peuvent réaliser un bénéfice 
variant entre 4 et 10 millions de 
Francs CFA par campagne. La 
commercialisation du beurre et des 
amandes de karité au niveau 
international occupe de plus en plus 
une place importante. 

 

Les exportations de beurre et 
d'amandes vers l'Europe et l’Amérique 
constituent une source importante de 
devises pour les pays situés dans la 
zone de distribution du karité E. G. 
Bonkoungou, (1987, p. 7). Le produit 
exporté est destiné aux industries 
cosmétiques, chocolatières et les 
firmes pharmaceutiques. 

 

Pour M. Sotomey (2001, p. 33) 
la dynamisation de la filière karité au 

Bénin nécessite une réorganisation de 
toutes les étapes depuis la protection 
des peuplements de karité existant 
jusqu’à la commercialisation des 
amandes et du beurre de karité en 
passant par le rajeunissement des 
parcs à karité.  

 

Selon M. Idrissou Yaya, (2000, 
p. 51), l’influence des feux de 
végétation et l’extraction abusive de 
l’écorce conduisent le plus souvent à 
la ’’mort’’ du plant de karité. P. Gény, 
P. Artières, (2013, p. 17) soulignent 

l’insuffisance de la prise de conscience 
pour une meilleure gestion des 
ressources de l’environnement.  

Pour V. Zaharia et W. Y. 
Apollon (1997, p. 24), la gestion des 
ressources naturelles doit résulter 
avant tout d'une concertation entre les 
différents acteurs et usagers d'un 
même territoire. Cela suppose qu’elle 
doit connaitre une implication 
systématique des producteurs, des 
consommateurs, des collectivités 
territoriales qui ont la gestion de la 
commune et enfin les dépositaires de 
la tradition qui connaissent les vertus 
aussi bien thérapeutiques que 
spirituelles de l’espèce. 

 

Pour y parvenir, ces auteurs 
accordent un intérêt particulier au 
changement des comportements 
notamment par une élévation du 
niveau de vie de tous les béninois 
concernés et souhaitent une 
amélioration du cadre de vie. 
 
1.2.2- Recherche documentaire 
  

 La recherche documentaire a 
permis de réunir la documentation 
existante sur l’espèce karité et celle 
relative à la situation géographique, 
aux caractéristiques physiques et 
humaines du cadre d’étude. Elle a 
permis également de connaître la 
répartition géographique de l’espèce 
aussi bien au niveau national régional 
qu’international. Aussi, a-t-elle permis 
de constater une insuffisance voire 
l’absence d’une étude spécifique sur 

l’espèce dans la zone d’étude. 
Cependant, plusieurs études ont été 
réalisées dans la sous-région et 
ailleurs en Afrique. 
 

    En effet, l’exploration documentaire 
a facilité le choix des personnes 
ressources, des structures étatiques et 
privées intervenant dans la promotion 
de la filière karité. 

 

Elle a permis de recenser les 
documents qui ont rapport avec le 
sujet pour bien faire l’état de la 
question. Il s’agit des ouvrages 
généraux, des thèses, des mémoires, 
des rapports et des articles 
scientifiques.  

https://portals.iucn.org/library/taxonomy/term/12200
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Ainsi, les institutions ont fait 
l’objet de curiosité pour la recherche 
des informations empiriques : Office 
National de Bois (ONAB), Projet Bois 
de Feu (PBF),  Centre Régional de 
Promotion Agricole (CeRPA), Institut 
National de la Statistique et de 
l’Economie (INSAE), Organisation des 
Nations Unies pour l'Alimentation et 
l'Agriculture (FAO), Agence Béninoise 
pour l’Environnement (ABE), Institut 
Géographique National (IGN), etc… et 
les données sur l’internet et au service 
de la documentation à la mairie de la 
commune. 
 
1.2.3- Echantillonnage 
  

 L’échantillonnage est structuré 
en plusieurs strates qui se déclinent 
ainsi qu’il suit : Choix de quatre (4) 
arrondissements sur les neuf (09) que 
compte la commune sur une base 
raisonnée à cause de la prédominance 
reconnue du phénomène au cours des 
travaux exploratoires. Les quatre 
arrondissements sont : Kotopounga, 
Kouaba, Perma, et Tchoumi-Tchoumi. 
Selon la Direction des Eaux et Forêts 
Atacora/Donga sur une superficie 
d’un hectare on dénombre au moins 
30 pieds de karité dans les zones 
d’abondance tandis que dans les 
zones de rareté on compte un peu 
moins d’une dizaine avec des pieds.  
 

 Ensuite, un choix aléatoire par 

un tirage au sort sans remise a été 
opéré pour choisir cinq (5) villages par 
arrondissement. Dans chaque village 
un effectif moyen de dix (10) 
personnes ont été interrogées, soit un 
total de deux cents (200) personnes 
dans les quatre (4) arrondissements. 
La sélection s’est faite sur le critère 
genre ou socio-professionnel.  
 

 En ce qui concerne les activités 
de ramassage et de transformation des 
amandes, les femmes ont constitué la 
cible de l’étude en raison de l’intérêt 

qu’elles portent à ces activités. Les 
autres acteurs interrogés sont les 
artisans, les exploitants forestiers ou 

guérisseurs traditionnels ciblés lors de 
la pré-enquête. Au niveau des 
structures étatiques, privées et 
personnes ressources, trente (30) 
personnes ont été retenues. En 
définitive, deux cent trente (230) 
personnes ont été entretenues à l’aide 
des outils spécifiques : questionnaires, 
guides d’entretien, grille d’observation, 
etc… 
 

1.2.4- Travaux de terrain 
Les travaux de terrain se sont 
déroulés en deux phases à savoir la 
pré-enquête et l’enquête proprement 
dite. 
- La pré-enquête a consisté à 

parcourir un certain nombre 
d’arrondissements et de  

villages ciblés par l’étude à l’aide 
d’outils sommaires conçus à cet effet 
pour mieux constituer une base de 
données fiable. Cette étape a favorisé 
la maîtrise du terrain, la prise de 
contact avec les acteurs directs de la 
filière, les personnes ressources, les 
responsables des structures privées et 
publiques et les responsables des 
groupements féminins impliqués dans 
l’exploitation du karité. 
- L’enquête proprement dite s’est 

articulée autour de deux 
principaux axes : l’échantillonnage, 
les techniques et outils de collecte 
de données.  
 

Les données recueillies sont de 

nature quantitative et qualitative. Les 
données quantitatives sont relatives 
au coût de la transformation et au 
prix d’achat des amandes et du beurre 
de karité. Le prix des sous- produits 
du karité (charbon, mortier, tabouret, 
manche de houes et de daba) a 
également été pris en compte.  

 

Mais les données quantitatives 
liées aux statistiques des exploitants 
du karité spécifiques au milieu d’étude 
n’existent pas. Il a donc fallu donc 
organiser une collecte de données 

systématique pour y parvenir. 
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1.2.5- Dépouillement, traitement 
des données et analyse des résultats 
  

 Le dépouillement des 

questionnaires s’est fait 
manuellement. Les informations 
recueillies ont été regroupées par 
centre d’intérêt ; ce qui a permis 
l’insertion des données dans des 
logiciels de traitement appropriés. Le 
traitement de texte n’a été possible 
grâce à Excel. Pour le traitement des 
données de bases (tableau, figures et 
graphiques), les moyennes, les 
fréquences absolues et relatives ont 
été calculées à partir de Microsoft 
Excel.  
 

 La statistique descriptive a 
permis d’obtenir les fréquences par la 
formule suivante : 

𝑓 =
𝑛

𝑁
× 100 avec n = échantillon et N = 

effectif total. De même on obtient les 
moyennes par la formule suivante : 

𝑋 =
1

𝑁
∑ 𝑋𝑖
𝑛
𝑖=1  avec 𝑋= la moyenne,       

xi = modalité du caractère étudié et N 
= effectif total des modalités. 
Pour l’analyse des résultats, le modèle 
EPIR (Etat, Pression, Impact, 
Réponses) a été utilisé. Il est le mieux 
adapté à cette étude puisqu’il s’est agi 
d’identifier et d’apprécier les impacts 
socio-économiques et 
environnementaux de l’exploitation du 
karité et de faire des suggestions (cf. 
tableau I). 
 

 
Tableau I : Matrice du modèle EPIR utilisé pour analyser les résultats. 
 

Etat Pression Impacts Réponses/Stratégies 

 
- Potentialités 
naturelles 
existantes. 
- Potentialités 
humaines 
Existantes. 
- Volonté 
d’exploitation 
des ressources 
par les 
populations. 

 
- Contraintes 
démographiques. 
- Actions 
anthropiques 
(agriculture, 
artisanat). 
 

 
- Réduction des 
écosystèmes 
naturels 
(diminution du 
couvert végétal.) 
- Menace de 
disparition de 
l’espèce karité. 
- Mauvaise saison 
ou récolte des 
fruits de karité. 

 
- Création du cadre de 
concertation entre les 
différents acteurs. 
- Organisation de la filière 
karité. 
- Renforcement d’octroi de  
micro -crédits aux femmes 
exerçant l’activité. 
- Création des 
infrastructures socio-
économiques. 
- Sensibilisation des 
populations pour une 
meilleure exploitation des 
ressources naturelles. 
 
 
 

 
Source : Résultats d’enquêtes (Janvier, 2026) , A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R.    
              BANGOURA 
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2. RESULTATS ET DISCUSSION 
 

2.1. Exploitation du karité dans la 

commune de Natitingou: acteurs et 
organisation de la filière 
 

2.1.1. Les acteurs à la base 
  

 Plusieurs acteurs constituent la 
chaine des exploitants du karité. Ce 
sont essentiellement des populations 
rurales qui exercent des activités liées 

au karité. Il s’agit des ramasseuses-
transformatrices, des 
transformatrices, des groupements 
féminins, des exploitants forestiers 
(bûcherons, producteurs de charbon 
et bois de chauffage) et des 
guérisseurs traditionnels. La 
répartition des personnes enquêtées 
par catégorie socio-professionnelle est 
présentée dans le tableau II. 
 

 
Tableau II : Répartition par catégorie socio-professionnelle des enquêtés 
 

Ramasseuse
s 

transformat
rices 

Transformatri
ces 

Agents des 
groupements 

féminins 

Exploita
nts 

forestier
s 

Guérisseu
rs 

traditionn
els 

Person
nes 

ressour
ces 

86 44 06 56 08 30 

Total : 230 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R. BANGOURA 
 
 

 Les ramasseuses-
transformatrices 
 

 Elles constituent les acteurs les 
plus nombreux de la filière et 
représente 43% des personnes 
enquêtées dans les villages. Elles ont 
pour fonction le ramassage des fruits 
de karité et la transformation des 
amandes en beurre généralement pour 
l’autoconsommation. Il faut noter que 

ces dernières participent également à 
la commercialisation du beurre dans 
la limite de leur stock. 
 

Selon les investigations, la collecte 
des noix de karité est une activité 
essentiellement féminine et couvre 
une période de 2 à 3 mois (mi-mai à 
mi-août) qui correspond à la saison de 
fructification des arbres et de 1 à 2 
mois (mi-mai à mi-juillet) en 
mauvaises saisons.  

 

La collecte des noix s’effectue dans 

les exploitations agricoles, en jachère. 
Les femmes se déplacent en groupe de 
2 à 4 lorsqu’elles doivent aller hors 

des champs pour leur activité de 
ramassage. Le ramassage des noix de 
de karité se fait avec les moyens de 
bord comme les paniers, les grandes 
calebasses, et les bassines. 

 
 Les transformatrices 
 

Ces acteurs moins nombreux que 
les premiers sont environ 22% et sont 
essentiellement constitués de femmes 

qui font la transformation à but 
commercial. Elles ne participent pas à 
la collecte des noix mais se ravitaillent 
en amandes chez les ramasseuses. Il y 
a deux catégories de transformatrices. 
Les premières, très ’’opportunistes’’, 
font la transformation au fur et à 
mesure qu’elles s’approvisionnent en 
matière première. Elles ne disposent 
que peu de petits moyens financiers 
pour l’exécution de leurs activités 
(8.000 et 20.000 FCFA). Les secondes, 
plus ’’professionnelles’’ et plus nanties 

avec un capital compris entre 50.000 
et 150.000 FCFA se chargent du 
stockage avant toute transformation.  
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Elles optent pour cette méthode 
car elle leur permet de réaliser un 
bénéfice important sur l’activité. Par 
ailleurs, certaines femmes assument 
une double fonction, à savoir qu’elles 
sont à la fois ramasseuses et 
transformatrices à but commercial. 

 
 Les groupements féminins et 

leurs moyens de 

transformation     
 

 Pour mieux réussir toute activité 
de production et de transformation, 
les femmes se mettent ensemble au 
sein de groupements féminins. 
 

 Les groupements féminins sont 

animés en majorité par les femmes 
soit 3% des personnes enquêtées. 
Dans le milieu d’étude cinq (5) 
groupements féminins ont été 
identifiés et enquêtés. Ils se 
répartissent comme suit : deux (2) à 
Perma centre, deux (2) à Pam-Pam et 
un (1) à Kotopounga.  
 

 Les arrondissements de Kouaba 
et de Tchoumi-Tchoumi ne disposent 
pas encore d’un groupement pour la 
transformation des amandes en 
beurre de karité. Les groupements, en 
fonction du budget dont ils disposent, 
achètent les amandes de karité en 
période de récolte où les amandes 
coûtent moins chères (200F la mesure 
’’pohoun’’ qui équivaut à 3 kg. En 
saison sèche les amandes de karité 

sont rares dans les marchés et 
coûtent entre 200F à 350 FCFA la 
’’pohoun’’.  
 

 Les groupements s’occupent de 
la transformation des amandes 
stockées pendant cette période. Le 
beurre obtenu est enfin commercialisé 
pour apporter aux productrices une 
importante valeur ajoutée. Non 
seulement les membres transforment 
les noix stockées pour le compte du 
groupement mais aussi font des 
prestations de service.  
 

 Ils reçoivent sous contrat les 
grandes quantités d’amandes des 

autres groupements et des 
transformatrices individuelles qu’ils 
concassent avant de moudre après 
torréfaction. La photo1 indique la 
mouture des amandes à l’aide d’un 
moulin installé à Kotopounga. 
 
Photo1 : Moulin écrasant les 
amandes concassées et torréfiées 

     
Source : Enquêtes de terrain Décembre, 
2025 A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R. 
BANGOURA 

 
Les moyens techniques dont 

disposent des exploitants pour 
l’activité de la transformation sont 
constitués de micro-industries 
localisées dans la commune et 
destinées à la transformation des 
amandes en beurre de karité. Il existe 
trois(3) micro-industries de 
transformation dans le milieu 

d’étude à savoir une (1) à Kotopounga 
et deux (2) à Perma.  

 
 Les exploitants forestiers : 

bûcherons, producteurs du 
charbon, producteurs du bois 

de chauffage 
  

 Les bûcherons 
Parmi les exploitants forestiers 

on distingue les bucherons qui 
représentent 28% de la population 
étudiée. Ils sont les acteurs 

minoritaires de la filière et utilisent le 
tronc de l’arbre, le transforment pour 
fabriquer le mortier, le pilon, le 
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tabouret les manches de houe et la 
daba. De tous les éléments fabriqués, 
le mortier apparaît plus prépondérant 
ce qui conduit les acteurs à l’abattage 
de l’arbre afin de se servir de son 
tronc et ensuite utiliser les branches 
et les autres parties pour la 
fabrication des autres sous-produits. 
Ainsi, ils se servent aussi bien de la 
hache, du coupe-coupe que de la 
tronçonneuse pour la réussite de leurs 
activités. La photo 2 montre un arbre 
de karité abattu pour la fabrication de 
mortier. 
 
Photo 2 : Arbre de karité coupé à 
Takonta pour la fabrication de mortier  

Source : Résultats d’enquêtes, (décembre, 
2025) A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R. 
BANGOURA  
 

 Les producteurs du 
charbon  

 Ils deviennent de plus en plus 
nombreux et sont constitués à la fois 

d’hommes et de femmes. La 
transformation du charbon est une 
activité récente mais qui se répand et 
prend de plus en plus d’ampleur dans 
la commune suite à la forte demande 
sur le marché, aussi bien intérieur 
qu’extérieur de la commune. Le plus 
souvent, ceux qui occupent ce sous-
secteur, sont des hommes qui ont une 
constitution physique adaptée.  
 

 Ainsi, ils arrivent à abattre les 
arbres en vue de leur transformation 
en charbon de bois. Par ailleurs, 

certaines femmes ambitieuses de ce 
sous-secteur, rassemblent les bois 
secs tombés et produisent une sorte 

de charbon jugé de qualité inférieure à 
côté de celui fabriqué par les hommes 
et le reste du bois est utilisé comme 
bois de chauffage. 
  

 Les producteurs du bois 
de chauffage 

  

 La vente du bois de chauffage 
contrairement à celle du charbon qui 
envahit de plus en plus le marché, 
connaît une régression remarquable à 
cause des aptitudes développées au 
sein de la communauté qui porte 
désormais son choix sur l’usage du 
charbon comme source d’énergie 
contrairement au bois. Cependant, le 
bois est toujours utilisé par certaines 

femmes qui les font couper, les 
laissent au séchage pendant 2 à 3 
semaines selon la grosseur du tronc 
d’arbre et enfin les utilisent en 
autoconsommation ou à but de 
commercial. 
 

 Guérisseurs 
traditionnels 

 

Ils sont constitués des hommes 
essentiellement et occupent 4% des 
personnes interrogées. Ils sont 
nombreux et il serait difficile 
d’affirmer un chiffre car selon les 
investigations on les découvre en 
fonction de la plainte des patients. 
Néanmoins il existe des guérisseurs 
qui connaissent parfaitement les 
différentes vertus tant médicinales 

que spirituelles de l’espèce et les 
utilisent pour la guérison de 
nombreuses maladies au sein de la 
population. Ils sont en moyenne cinq 
(5) par localité mais deux au plus sont 
reconnus par l’association des 
guérisseurs traditionnels du Bénin.  

 

Le karité est un arbre très utile 
pour ses multiples vertus médicinales 
et spirituelles. Chaque partie de cet 
arbre est utile. Les feuilles, les 
racines, l’écorce, l’amande, le 
loranthus, le bois sec et le beurre de 

karité sont relativement importants 
suivant la spécialité des guérisseurs. 
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Ailleurs, en Afrique, des études 
ont aussi identifié les mêmes acteurs 
évoqués par C.  Bernatchez, (2007, p. 
3) dans une réflexion scientifique 
portant sur « Amélioration de la 
qualité du produit et des procédés de 
production du beurre de karité 
biologique et de la logistique des 
opérations en Afrique : cas du 
Burkina Faso ». Il signale que 
l’exploitation du karité est l’œuvre de 
plusieurs acteurs notamment les 
femmes pour la production du beurre 
de karité, les bûcherons pour la 
fabrication des mortiers, et des 
manches de certains outils agricoles et 
les tradithérapeutes pour les vertus 

médicinales et spirituelles de l’espèce. 
 

Aussi, des résultats similaires 
ont-ils été obtenus concernant les 
acteurs de la chaine de l’exploitation 
du karité par P. Lovett, E. Miller, P. 
Mensah, V. Adams et C. Kannenberg 
au Centre pour le Commerce en 
Afrique de l'Ouest (2005, p. 18) dans 
leur document intitulé  Guide à 
l'exportation du beurre de karité, R. M. 
Kaboré et B. Traoré sont parvenus à 
des résultats semblables avec une 
prédominance féminine au niveau des 
travaux de la cueillette, du ramassage 
et de la transformation du beurre de 
karité dans un ouvrage publié à 
L’Harmattan 2007 sous le titre : Le 
karité & le néré: deux arbres des 
jachères, Propriété masculine & travail 
féminin au Burkina Faso. 
 

2.1.2. Organisation de la filière 
  

 La filière dans son ensemble 
n’est pas encore vraiment organisée. 
Toutefois on note, après l’intervention 
du Ministère de la Famille et l’appui 
technique de certaines ONG comme le 
PADSA et SFA (Solidarité France 
Afrique) avec le groupement Tibobénè 
de Perma, un début de progrès au 
niveau des unités de transformation 
des amandes en beurre de karité. 
  

 Au total, cinq groupements 
féminins ont été visités dans la zone 
d’étude plus précisément dans les 

arrondissements de Kotopounga et de 
Perma. Les arrondissements de 
Kouaba et de Tchoumi-Tchoumi ne 
disposent encore d’aucun 
groupement.  
 

 Sur les cinq groupements visités 
trois ont reçu une formation sur les 
techniques améliorées de 
transformation des noix en amandes 
ou des amandes en beurre. Malgré ces 
efforts, le travail en groupe n’est pas 
encore satisfaisant et bien structuré. 
On assiste quelques fois à des 
coopératives ou à l’entraide entre 
femmes.  
 

 C’est au niveau de la 

commercialisation des produits 
(amandes et beurre) que l’organisation 
fait souvent défaut. La fixation des 
prix est anarchique car elle ne suit 
pas une norme et une règlementation 
en la matière. Ainsi, les prix varient en 
fonction du produit commercialisé et 
suivant les années. Pour les amandes 
par exemple, le prix moyen par 
kilogramme par année oscille entre 
45FCFA et 150FCFA de 2005 à 2020. 
Quant au beurre de karité ; il est 
vendu à un prix moyen par 
kilogramme par année compris entre 
350 FCFA et 650 FCFA. Au cours des 
cinq dernières années la variation de 
ces prix s’observe respectivement sur 
les figures 1 et 2. 
 

Figure 1 : Variation de prix des 

amandes de karité de 20210 à 2005 
 

 
Source : Résultats d’enquêtes, (Décembre, 
2025) A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R. 
BANGOURA  
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La figure 1 montre que le prix des 
amandes est instable d’une année à 
une autre avec une différence 
remarquable. Cette dernière témoigne 

du manque d’organisation de la filière 
au sein de la commune. 
 

 
Figure 2: Variation de prix du beurre de karité de 2000 à 2004 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
Source : Résultats d’enquêtes, (novembre, 2025)  A. C. M. BEKPA-KINHOU et M. R.    
              BANGOURA 
 
 

 Au niveau de la figure 2 on 
observe une croissance des prix 
relativement constante. Cela est dû à 
la rareté du beurre et à la pénibilité 
liée à cette activité et aussi au manque 
de matériels ; ce qui renseigne d’une 
mauvaise organisation. 
 

Au niveau de l’organisation de 

la filière, les mêmes constats ont été 
faits par R. M. Kaboré et B. Traoré 
(2007, p. 15) qui affirment que depuis 
bien longtemps, les populations ouest 
et est africaines se sont intéressées à 
cet arbre d'utilité socio-économique. 
Aujourd'hui, le karité est devenu une 
matière première industrielle et 
d'exportation sans pour autant être 
devenu une culture industrielle. Son 
intérêt économique se voit renforcé 
par la croissance des besoins en 
produits issus du karité. Ils ajoutent 
que le karité est essentiellement 
présent en Afrique occidentale et 
centrale, du sud du sahel au nord des 

pays côtiers et en Afrique de l'Est 
jusqu'en Ouganda. 
 
2.2. Impacts socio-économiques et 
environnementaux de l’exploitation 
du karité  
 

2.2.1. Les vertus du karité 
  

 Le karité est une espèce végétale 
d’origine africaine poussant à l’état 
naturel dans les zones favorables à 
son développement. Son exploitation 
s’est avérée nécessaire depuis que 
l’homme a senti le besoin de produire 
pour se nourrir. En effet, le karité 
donne des fruits qui sont des baies 
ovoïdes de 5cm au plus, ont un 
mésocarpe pulpeux, onctueux, 
parfumé et sucré. Ces fruits sont 
utilisés à des fins d’alimentation. Du 
retour de la collecte, les fruits de 
bonne qualité sont triés et consommés 

directement par les enfants comme 
l’indique la photo 3.  
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 Ces fruits murs, riches en 
vitamine (A, E et F) et en minéraux 
(calcium, fer et cuivre) sont vendus 
sur les marchés locaux et procurent 
un revenu important aux ménages. 
Les amandes font objet de 
commercialisation et jouent un rôle 
déterminant dans l’économie des 
ménages ruraux. 

 

Les produits artisanaux 
fabriqués à l’aide du bois de karité 
coûtent chers à cause de leur 
résistance, du fait de la qualité 
naturelle de l’espèce et contribuent 
aux revenus des acteurs qui sont dans 
l’activité. 

 
Photo 3 : Consommation des fruits 
du karité par des enfants dans 
l’arrondissement de Tchoumi- 
Tchoumi. 
 

 
Source : Résultats d’enquêtes, 

(Décembre, 2025) 
 

Ces résultats sur l’importance 
alimentaire du karité confirment ceux 
de R. M. Kaboré et B. Traoré (2007, p. 
15) du même auteur qui font constater 
dans son étude que le péricarpe du 
fruit se consomme, il est doux et 
sucré, d'un vert tendre ; il est très 
fragile et difficilement 
commercialisable sur de longues 
distances, pour le  manger frais; il doit 
être délicatement cueilli. Il a une 
pulpe vert jaunâtre puis vert sombre à 

maturité.  
 

Cette pulpe est une ressource 
alimentaire non négligeable pour les 
populations rurales, surtout au 
moment des périodes de soudure. La 
pulpe couvre une noix contenant une 
amande. Les animaux domestiques 
mangent également la pulpe mais 
jamais quand elle est séparée de son 
noyau car alors la chair du fruit se 
corrompt trop rapidement pour être 
consommable. 

 

Avant la connaissance et 
l’utilisation de la médecine moderne, 
les africains utilisaient les plantes 
pour traiter beaucoup de maladies. 
C’est ainsi que le karité a joué et 
continue de jouer un rôle capital 
d’importance majeure. Chaque partie 
de l’arbre, a un usage particulier. Les 
racines, l’écorce et les feuilles ont des 
vertus médicamenteuses contre la 
bilharziose, la dysenterie amibienne, 
la toux et l’ictère.  

 

L’écorce trempée dans du lait 
de vache pendant deux heures traite 
l’ulcère. Cette même écorce traite 
également les maux de tête et sert 
d’encens pour conjurer les mauvais 
esprits. La décoction des racines 
guérit les mycoses chez les nouveau-
nés par le bain de siège. Ces racines 
mélangées au beurre traitent les plaies 
et jouent un rôle d’antibiotique. Les 
amandes grillées et transformées en 
poudre puis passées sur le nombril du 

nouveau-né favorisent la cicatrisation 
des plaies. Les feuilles du karité 
quant-à elles servent à guérir la 
migraine en les frottant contre la tête. 
Leur décoction stimule la sécrétion du 
lait chez la nourrice.  

 

La tisane préparée à base de la 
plante parasite (loranthus) du karité 
soulage également les maux de tête et 
traite plusieurs autres maladies. 

 

La femme africaine en général, 
et celle béninoise en particulier a 
toujours montré son intérêt pour le 
beurre de karité. En effet, le beurre 
extrait des amandes est très utilisé 
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dans la cuisine sous forme d’huile 
végétale. 

 

 Dans le département de l’Atacora 

et plus précisément dans la commune 
de Natitingou, il constitue l’huile 
alimentaire de base pour les 
communautés rurales. Ainsi, le beurre 
de karité représente ce que l’huile 
rouge représente pour les populations 
de la région sud du Bénin. En 
alimentation humaine, le beurre de 
karité favoriserait une diminution du 
taux de cholestérol circulant et 
pourrait ainsi prévenir les maladies 
cardio-vasculaires.  
 

 La commercialisation du beurre 

de karité procure des revenus non 
négligeables et participe à la 
croissance de l’économie des ménages 
ruraux.  
 

Le beurre de karité joue 
également un rôle socio-culturel très 
important dans les sociétés africaines. 
Pendant les cérémonies d’initiation 
chez les Bètammaribè par exemple, 
seul le beurre de karité est 
recommandé pour la consommation 
alimentaire, et comme unique 
pommade à passer sur le corps des 
jeunes en phase d’initiation. Il est 
également utilisé comme seule 
offrande des jeunes filles à leurs 
fiancés en période d’harmattan et 
pendant la fête de Koutchati (fête 
populaire) signe de leur profonde 

affection. C’est ce beurre que les filles 
offrent à leurs oncles pour leurs sages 
conseils et bénédictions. 

 

En cosmétologie, le beurre de 
karité tient une place de choix dans la 
fabrication des produits de beauté 
féminine. Il est utilisé dans la 
fabrication des laits et des crèmes de 
beauté de shampooing, de rouge à 
lèvre (exemple du lipolèvre au Sénégal 
maison du karité) et des pommades 
(Consultants Associés, 2006). En 
savonnerie, le beurre de karité est très 
recherché dans la fabrication des 
savons de luxe (exemple savon phycos 
au Burkina-Faso).  

Au Bénin par exemple le beurre 
de karité entre dans la fabrication du 
savon industriel dénommé «Palmida » 
fabriqué par l’Industrie Béninoise des 
Corps Gras (IBCG). 

 

Au plan thérapeutique, le 
beurre de karité est une huile sociale 
à température ambiante. Il contient 
des glycérines, les acides gras saturés 
et insaturés. Il est composé de trois 
groupes de corps : les alcools tri 
terpéniques, les stérols et les carbures 
d’hydrogène. Le beurre de karité est 
un antibiotique très apprécié aussi 
bien en pharmacie qu’en pharmacopée 
traditionnelle.  

 

Il est utilisé dans les onctions, 
les frictions, le massage, les plaies, le 
traitement des entorses et foulures, 
les courbatures, les fractions et les 
affections rhumatismales. Une 
application de ce produit dans les 
narines décongestionne les rhinites. 
Le beurre de karité intervient 
également dans le cas de la sécheresse 
cutanée, dermites et dermatoses et 
dans les cas de brûlure. Outre les 
qualités du beurre les sous-produits 
du karité ont des vertus non 
négligeables. Cette affirmation rejoint 
les résultats de T. Ftaïta, (2007, pp. 
15-16) lorsqu’il déclare que le beurre 
de karité est indispensable pour 
soigner des cas d’arthrose/arthrite, 
etc…  
 

Sur le plan environnemental, le 
karité constitue l’une des principales 
espèces végétales respectées par les 
populations en termes de la 
sauvegarde de l’environnement en 
raison de ses utilités. Ainsi, les arbres 
de karité par leurs effets régulateurs 
contribuent à la réhabilitation du 
potentiel productif des sols. 

 

Ces résultats corroborent ceux 
de R. Duponnois (2009, p. 139) dans 
L'arbre, un patrimoine menacé où il 
explique que certaines croyances 

populaires assignent à cet arbre un 
rôle dans la préservation de l'équilibre 
écologique. 
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2.2.2. Impacts négatifs 

 

En période de fructification du 

karité, une pollution remarquable de 
l’environnement s’observe ; c’est 
pendant cette période que les 
alentours, voire la devanture de 
certaines concessions est très sale. 
Pendant ces périodes, on observe 
beaucoup de risques de morsures de 
serpent et de piqûres de scorpions 
dues au fait que l’odeur des fruits de 
karité attire les reptiles, les mouches 
et les moucherons ce qui n’est pas 
sans conséquence sur la santé des 
populations.  

 

Aussi, le fait d’amasser ou 
d’empiler les branchages ou les noix 
dans la cour des maisons constitue-t-
il des habitats ou des lieux de cachette 
pour les reptiles qui représentent un 
danger pour les populations. 

 

Aussi, fait-il remarquer que par 
ailleurs, les populations tirent de 
nombreuses ressources 
thérapeutiques de son écorce et de ses 
feuilles, ainsi que d'autres produits 
(chenilles); ces récoltes sont faites 
sans soin, ce qui explique l'état 
sanitaire désastreux de l'arbre, victime 
de blessures liées aussi bien à l'action 
de l'homme qu'à celle de certains 
prédateurs de fruits ou de feuilles. Il 
est parasité par des saprophytes qui, 
vivant à ses dépens, l'empêchent de 

produire. Or, cette essence est 
protégée pour sa grande utilité sociale 
: ce qui lui évite des feux de brousse 
trop directs et l'abattage lors des 
défrichements de champs par les 
paysans.  

 

La pratique de longues jachères 
forestières permet la régénération 
naturelle des karités. Ces pratiques et 
méthodes endogènes de conservation 
en vrac, des noix de karité réduisent 
la qualité du beurre et affecte l’hygiène 
de la famille.  

 

Le processus de transformation 
du bois en charbon fait dégager 

beaucoup de fumée pendant plusieurs 
jours, ce qui constitue un facteur de 
pollution de l’air. Cette pratique a 
d’énormes conséquences directes sur 
la santé des populations. 
 
2.2.3. Problèmes liés à 
l’exploitation du karité 

 

A l’instar de toute activité 
génératrice de revenus, l’exploitation 
du karité connaît d’énormes 
problèmes. Ces problèmes sont liés à 
la collecte des noix, à la conservation 
et au stockage, à la transformation, à 
la commercialisation, à l’organisation 
et au financement, à la technique, aux 
facteurs naturels et anthropiques. 

 

Les femmes sont ainsi exposées 
à des risques de morsures de serpents 
et des piqûres de scorpions car 
l’activité est menée sans aucune 
mesure de protection : défaut de port 
de bottes et de gants, le vol et la 
fatigue suite aux longues distances 
qu’elles parcourent pour ramener la 
matière première dans les 
concessions.  

 

Un autre problème identifié est 
celui relatif aux conditions de 
conservation des noix qu’elles mettent 
dans des greniers, ou déposent à 
même le sol dans la cuisine ou dans la 
chambre. Dans ces conditions les 
amandes de karité sont attaquées par 
les moisissures, les insectes et les 

rongeurs ; ce qui entraîne la perte de 
qualité des amandes et par ricochet 
du beurre. Le stockage des amandes 
dans des conditions déplorables à 
l’inexistence dans le milieu, d’aires ou 
autres espaces de séchage. 

 

 L’éloignement des marchés et 
l’état défectueux des pistes de 
dessertes rurales rendent difficile le 
transport des amandes vers les 
habitations. Le manque de débouchés, 
les difficultés d’accès aux informations 
commerciales, la qualité souvent 
médiocre des produits ne favorisent 
pas une meilleure commercialisation.  
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 De même, le lancement tardif de 
la campagne de commercialisation du 
karité qui se fait environ 2 à 3 mois 
après la période de récolte des 
amandes ne profite pas aux acteurs à 
la base. Ces derniers livrent leurs 
produits très tôt à des prix dérisoires 
afin de surmonter la période de 
soudure.  
 

 Cela profite alors aux opérateurs 
économiques qui s’enrichissent sur le 
dos des pauvres. Le manque de 
marché d’écoulement du beurre de 
karité n’encourage pas les 
transformatrices des amandes en 
beurre. 
 

Ces résultats concordent avec 
ceux de G. H. Coulibaly, N. Coulibaly, 
S. Ouédraogo-Koné, S. N'Do, R. J. 
Ouédraogo, A. K. Gandema, L. 
Ouattara, P. Ouoba, (2025, pp. 81-91) 
qui aboutissent aux conclusions que 
malgré sa fonction culturelle et son 
importance économique (Quotidien 
Sidwaya, 2024, p. 3), la production du 
beurre de karité dans la région du 
Poro en Côte d’Ivoire, est mise à mal 
par une existence déclinante de l’arbre 
liée à des facteurs humains et 
climatiques qui font de cette 
arboriculture une espèce menacée 
(UICN, 2020, p. 5).  

 

Il y a pour ainsi dire des risques 
que cette situation entraîne une 
précarité pour les populations locales, 

en particulier les femmes productrices 
et transformatrices du beurre de 
karité. 

 
2.2.4. Facteurs influençant la 
production du karité dans la 
commune de Natitingou  

 

Les facteurs qui influencent la 
production du karité sont de deux 
ordre : les facteurs anthropiques et 
ceux naturels 
- Les facteurs anthropiques sont 

l’abattage intensif et frauduleux 
des arbres par les bûcherons pour 
la fabrication des mortiers, des 
tabourets, des manches de houe de 

daba, la production du charbon de 
bois et le bois de chauffage qui 
conduisent à la destruction des 
pieds de karité. Avec la baisse de 
fertilité des sols liée à la variabilité 
et l’évolution du climat, les 
populations s’investissent dans 
l’exploitation forestière et 
défrichent continuellement le 
karité. Il en résulte, une 
intensification de la dégradation du 
couvert végétal. L’influence des 
feux de végétation et l’extraction 
abusive des écorces contribuent 
également à la disparition de 
l’espèce dans la commune. 
L’extension des cultures 

itinérantes sur brûlis entraîne la 
destruction systématique des 
plants de karité car lors du 
défrichage et du désherbage les 
jeunes pousses sont souvent 
détruites. 

- Quant aux facteurs naturels, le 
karité est reconnu comme une 
espèce à croissance lente avec une 
production tardive du fait de la 
complexité de son cycle de 
germination. Il commence par 
produire qu’à partir de 20 ans et ce 
n’est qu’à partir de 40 ans qu’il 
atteint sa production maximale. 
Les changements climatiques 
affectent la pluviométrie qui a un 
rôle déterminant dans la 
production des noix de karité. Les 

parasites (Tapinanthus, foreurs de 
tronc, le loranthus et les chenilles) 
menacent sérieusement l’arbre et 
finissent par le tuer (C. Dah-
Dovonon, M. Idrissou Yaya, 2009, 
p. 22). 
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CONCLUSION 
 
 Le karité est l’une des espèces les 
plus exploitées dans le milieu d’étude 
à cause de son importance socio-
économique. Il est utile aux plans 
alimentaire, économique, 
thérapeutique, cosmétique et culturel. 
Le beurre issu de la transformation 
des amandes de karité est l’huile 
alimentaire de base pour les 
populations de la commune d’étude. 
Les amandes, le beurre et les produits 
artisanaux sont commercialisés sur 
les marchés et contribuent à la 
croissance du revenu des ménages 
ruraux.  
 

 Le karité intervient dans le 
traitement de plusieurs maladies. Son 
beurre entre dans la fabrication des 
produits de beauté et est utilisé pour 
la contribution aux festivités 
traditionnelles dans le milieu d’étude. 
L’existence des pieds de karité favorise 
le développement de certaines 
cultures.  
 

Le karité subit une forte 
pression due à plusieurs facteurs et 
aux actions anthropiques en 
particulier. L’exploitation de cette 
espèce prend de plus en plus de 
l’ampleur et ne favorise pas sa 
préservation. Elle contribue à la 
dégradation continue du couvert 
végétal et à l’érosion du sol.  

 

En somme, pour apporter une 
solution durable à la dégradation du 
couvert végétal et promouvoir une 
meilleure gestion de l’espèce, quelques 
suggestions méritent d’être prises en 
compte tant au niveau des 
communautés qu’à l’endroit des 
autorités locales : les populations 
doivent laisser mûrir les fruits sur 
l’arbre et qu’ils tombent d’eux-mêmes 
pour être ramassés au lieu de les 
cueillir. Elles doivent aussi éviter de 
récolter les feuilles, les écorces, les 

racines et autres parties de l’arbre de 
façon permanente.  

De même, il faut éviter les feux 
de végétation tardifs et l’abattage 
anarchique du karité, etc… 
 

Quant aux autorités locales, 
elles doivent initier des séances de 
sensibilisation et d’éducation à 
l’endroit des femmes sur les 
opportunités qu’offre la filière karité 
en établissant des structures 
d’encadrement et de suivi efficaces et 
viables.  

 

Ainsi, il serait donc nécessaire 
de mettre en place un système de 
micro crédit spécifique pour le 
développement de la filière karité. De 
même, il faut vulgariser les vertus 

médicinales et spirituelles qui 
aideraient les populations à faire face 
au traitement de certaines maladies et 
affections du milieu. 
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	Selon P. Carl, (1999 p. 15) « la décision de l’union européenne d’autoriser l’utilisation de graisse végétale, dont le beurre de karité, dans la fabrication du chocolat crée de nouveaux débouchés ». Il montre également que la production mondiale du ka...

